
 

 

Journée Mondiale de Prière des femmes,  prédication pour l’Oratoire du Louvre le 5 mars 2023 

Pasteure Béatrice Cléro-Mazire et lecture de témoignage de femmes de Taiwan par Agnès Adeline Schaeffer. 

 
 

Votre foi m’interpelle.  
Éphésiens 1 : 15-19 

 Voilà pourquoi, moi aussi, depuis que j’ai appris votre foi dans le Seigneur Jésus et votre amour pour tous les saints, je 
ne cesse de rendre grâce à votre sujet, lorsque je fais mention de vous dans mes prières.  Que le Dieu de notre Seigneur Jésus 
Christ, le Père à qui appartient la gloire, vous donne un esprit de sagesse qui vous le révèle et vous le fasse vraiment 
connaître ;  qu’il ouvre votre cœur à sa lumière, pour que vous sachiez quelle espérance vous donne son appel, quelle est la 
richesse de sa gloire, de l’héritage qu’il vous fait partager avec les saints, quelle immense puissance il a déployée en notre faveur 
à nous les croyants ; son énergie, sa force toute puissante.  
 
 Paul écrit à l’Église d’Asie, celle qu’on appelle 
ainsi à son époque. Éphèse en est la principale ville. Ce 
n’est pas le contexte le plus facile pour le développement 
de la nouvelle voie religieuse que propose l’apôtre. Le 
Livre des Actes nous explique comment se déroule la 
mission de Paul :  
Pendant qu'Apollos était à Corinthe, Paul, qui était passé 
par l’Asie mineure, descendit à Éphèse. Il y trouva 
quelques disciples et leur dit : Avez-vous reçu l'Esprit 
saint quand vous êtes devenus croyants ? Ils lui 
répondirent : Nous n'avons même pas entendu parler 
d'un Esprit saint. Il dit : Quel baptême avez-vous donc 
reçu ? Ils répondirent : Le baptême de Jean. Alors Paul 
dit : Jean a baptisé d'un baptême de changement 
radical ; il disait au peuple de mettre sa foi en celui qui 
venait après lui, c'est-à-dire en Jésus. Sur ces paroles, ils 
reçurent le baptême pour le nom du Seigneur Jésus. Paul 
leur imposa les mains, et l'Esprit saint vint sur eux ; ils 
se mirent à parler en langues et à s'exprimer en 
prophètes. Ces hommes étaient une douzaine en tout. 
 Ce témoignage du livre des Actes des apôtres 
montre une façon étonnante de penser la foi, il semble 
bien que ces hommes soient croyants, mais d’après la 
conception de Paul, tout est à refaire. Depuis le temps où 
Jean baptisait dans le Jourdain, Jésus est venu apporter 
une nouvelle voie, et il s’agit maintenant de la prendre. 
Mais, pour ces hommes qui sont déjà croyants, déjà 
engagés dans leur voie spirituelle, la proposition n’est pas 
très facile à recevoir. Et le livre des Actes continue : « Il 
se rendit à la synagogue, où il parla avec assurance ; 
pendant trois mois, il eut des discussions où il usait de 
persuasion en ce qui concerne le règne de Dieu. Mais 
comme quelques-uns, obstinément réfractaires, parlaient 
en mal de la Voie devant la multitude, il s'éloigna d'eux 
et prit les disciples à part ; il discutait avec eux chaque 
jour dans l'école de Tyrannos. Cela dura deux ans, de 
sorte que tous ceux qui habitaient l'Asie, Juifs et Grecs, 
entendirent la parole du Seigneur. 
 Il semble plus facile à Paul de convaincre des 
Grecs de se convertir au christianisme naissant qu’à des 
Juifs qui sont ancrés dans la religion juive. Jésus et Paul 
étaient originellement des Juifs et on pourrait imaginer 
que le chemin soit moins long pour un Juif que pour un 
païen : force est de constater que ce n’est pas le cas. 
 Pourtant, à Éphèse, dans ce port donnant sur la 
mer Égée, on vénère la déesse Artémis, déesse de la 
chasse, protectrice des jeunes filles et déesse de la 
fertilité. Cette religion génère un commerce florissant 
d’objets de dévotion comme des autels portatifs en 
argent. Ceux qui les fabriquent vivent de cet artisanat et 
l’idée qu’on leur retire leur gagne-pain, ne leur est pas 
très agréable. Toutefois, il semble que beaucoup aient 

suivi Paul dans sa Voie nouvelle, à la suite de Jésus Christ 
mort et ressuscité.  
 En pensant à cette lettre de Paul adressée aux 
Éphésiens, on peut se demander ce qu’il attend d’eux. En 
effet, il se réjouit qu’ils se soient convertis, mais en même 
temps, il prie pour que Dieu leur fasse réaliser 
véritablement ce que signifie cette conversion.  
 En premier lieu, il voudrait que les Éphésiens 
comprennent quelle espérance donne à chacun l’appel de 
Dieu. C’est bien ainsi que les femmes du comité de la 
Journée Mondiale de prière des femmes de Taiwan ont 
compris cette lettre de Paul, en entendant le témoignage 
d’une de leur sœur prénommée JoJo. Elle avait une 
espérance, mais s’est rendu compte dans sa foi qu’elle 
était appelée à être un témoignage vivant pour l’égalité 
entre les hommes et les femmes. Écoutons la lettre que 
les femmes de la JMP de Taiwan ont eu envie de lui écrire 
pour lui dire combien sa foi leur avait fait comprendre 
quelque chose d’essentiel à leur propre foi : que 
l’espérance trouvait son énergie dans une vocation, dans 
un appel :   
Chère Sœur Jojo, 
Lorsque vous étiez jeune, votre père vous a demandé de 
trouver un emploi au lieu de vous laisser poursuivre vos 
études. De son point de vue, les filles n’avaient pas 
besoin d’une éducation mais devaient se marier. 
Cependant, vous avez insisté pour continuer vos études. 
Vous avez demandé à Dieu de vous donner la sagesse de 
dialoguer avec votre père pour qu’il puisse changer 
d’avis. Vous avez prié pour qu’il comprenne que les filles 
et les fils ont le même droit à l’éducation. Petit à petit, 
votre père a fini par comprendre que les filles ne sont pas 
inférieures aux garçons. 
Après avoir obtenu votre diplôme, vous êtes allée 
travailler, ce sont alors vos supérieurs, qui regardaient 
de haut, les femmes instruites et exerçant une profession. 
Là encore, vous avez recherché la sagesse auprès de 
Dieu pour résister à la pression et vous avez communiqué 
avec vos supérieurs afin que les performances des 
femmes et des hommes soient évaluées sans préjugé 
sexiste. Vous vous êtes rendu compte que le chemin serait 
long avant la disparition de toute discrimination sexiste 
et sexuelle. 
Cependant, vous n’abandonnez pas et vous faites de 
votre mieux pour faire comprendre que les femmes et les 
hommes ont des droits égaux. 
 La seconde chose dont Paul voudrait que les 
Éphésiens prennent conscience dans leur toute nouvelle 
foi, c’est de la richesse de l’héritage qu’ils partagent 
désormais avec celles et ceux qu’il appelle les saints, 
ceux qui sont déjà de la Voie et peut-être plus 
précisément ceux qui sont du peuple élu et qui ont suivi 
Jésus en le reconnaissant comme le Christ.  



 

 

Ce que Paul met en avant ici, c’est la façon 
qu’ont les disciples de Jésus, de vivre leur foi et les fruits 
qui en résultent. La communion des disciples du Christ 
est avant tout source de compassion, de solidarité et 
d’amour du prochain. C’est sans doute cette expérience 
de la foi comme énergie d’entraide qui a touché les 
femmes de Taiwan dans le témoignage de la jeune fille 
prénommée Daican à qui elles écrivent cette lettre 
exprimant leur reconnaissance et leur émerveillement.  
Chère Sœur Daican,  
Je remercie sans cesse Dieu pour votre rétablissement et 
votre guérison de cette douleur, causée par la 
maltraitance verbale et sexuelle, que vous avez subie, 
enfant. Cette souffrance insoutenable vous a conduite à 
vous demander si vous méritez d’être aimée ? Puis un 
enseignant est venu à votre secours lorsque vous aviez 14 
ans. Vous avez trouvé un soutien auprès de travailleurs 
sociaux et de personnes qui vous ont prise sous leur aile. 
Grâce à elles, vous avez fait l’expérience de l’amour de 
Dieu. Vous êtes devenue un disciple du Christ. 
Bien que souffrant d’un passé douloureux, vous avez 
toujours refusé de vous taire. C’est en écrivant et en 
peignant que vous avez raconté votre histoire. Ainsi vous 
encouragez les femmes qui ont subi des maltraitances 
physiques et psychiques, à faire confiance à notre 
Seigneur. À défier toutes les étiquettes négatives qu’on 
leur colle et à créer de nouvelles images. Aujourd’hui, 
vous êtes mère de deux enfants ; vous êtes devenue une 
bénédiction pour eux et pour bien d’autres personnes. 
 La résilience de cette femme constitue 
maintenant ce que Paul appelle l’héritage des saints. 
Ainsi, d’expérience de foi en témoignage de foi, 
l’héritage de l’amour vécu en Jésus le Christ, le sauveur, 
se transmet et édifie les croyants qui rejoignent cette 
longue chaîne de témoins.   
 Paul voudrait aussi que les nouveaux convertis 
comprennent quelle puissance, quelle énergie et quelle 
force la foi en Jésus le Christ procure à celles et ceux qui 
s’en remettent à lui. C’est aussi ce qui a impressionné les 
femmes de Taiwan dans le témoignage de Pearl, leur 
sœur dans l’épreuve de la pandémie de Covid 19 à qui 
elles ont choisi d’écrire cette lettre admirative :   
Chère Sœur Pearl 
En tant qu’agent d’entretien hospitalier en première 
ligne pendant la pandémie de Covid 19, vous avez risqué 
votre vie pour nettoyer et assainir les chambres des 
patients hospitalisés. Vous ne pouviez pas rentrer chez 
vous après le travail, pour ne pas risquer de contaminer 
vos trois jeunes enfants. Malgré vos maigres revenus, il 
vous a fallu louer une chambre et y vivre pour minimiser 
les risques de contamination. Pendant votre « auto-
isolement », vous ne pouviez pas vous occuper de votre 
famille et vous vous êtes sentie frustrée et seule. Je suis 
très impressionnée par les sacrifices que vous avez faits. 
Je prie pour vous sincèrement, avec l’espérance que le 
Seigneur de ma vie sera aussi celui de votre force. 
 Cette lettre résonne comme une question : 
qu’aurais-je fait à la place de cette femme ? Aurais-je 
trouvé la force de tenir dans l’adversité et la division 
intime ?  

Les femmes de Taiwan qui sont en communion 
avec nous aujourd’hui ont voulu rendre compte de ces 
témoignages qui les ont édifiées en utilisant ce media si 
particulier qu’est la lettre. Une épître, à la manière de 
Paul pour chacune de ces femmes qu’elles admirent et 
qui les inspirent. Lui qui a peut-être écrit aux Éphésiens 

alors qu’il était en prison à Rome et qui semble vouloir 
garder ce fil entre lui et celles et ceux auprès desquels il 
a témoigné de sa foi. Comme si son témoignage auprès 
d’eux les avait liés pour toujours dans une alliance 
spirituelle intime. Écrire une lettre, une pratique que nos 
sociétés perdent petit à petit et qui n’est pas tout à fait 
remplacée par les mails ou les sms. La lettre est un cadeau 
concret, on l’ouvre, on la garde, on la déplie et on la 
range. Pour qu’elle disparaisse il faut la froisser, la mettre 
à la corbeille, la brûler pour qu’elle ne tombe pas dans 
d’autres mains. La lettre transmet les mots, avec leur 
abstraction et leurs symboles mais c’est une main qui 
l’écrit, une intimité qui la pense, (même si toutes les 
lettres ne sont pas aussi précieuses). Elle est une trace du 
corps qui l’a écrite, une trace singulière, dont la graphie 
n’est pas celle d’un autre, elle est communication, bien 
sûr, mais aussi engagement. Comme si la vie de l’autre 
nous donnait des devoirs, nous incitait à un acte de foi 
envers lui. Oser écrire une lettre c’est oser croire que 
l’autre la lira comme on l’a écrite.  

Quand Paul écrit aux Éphésiens, il réactive cette 
confiance. Quand les femmes de Taiwan écrivent à ces 
femmes qui les ont édifiées par leur vie, elles osent dire 
ce qu’elles ont reçu dans la foi et deviennent à leur tour 
des témoins du Christ.  
 La Journée Mondiale de prière des femmes 
relève du même acte de foi que celui d’écrire une lettre à 
des sœurs dont les réalités de vie sont toutes différentes, 
et qui vivent dans des contextes divers et parfois 
tellement éloignés géographiquement, mais surtout 
culturellement qu’on pourrait penser qu’une unité est 
impossible. Pourtant, chaque année, avec chaque pays, 
des points communs émergent et révèlent leur portée 
universelle. Parfois pour le meilleur, comme cette 
espérance d’égalité, cet amour pour les enfants ou ce sens 
du devoir pour le prochain et pour notre planète ; et 
parfois pour le pire : ce sexisme et ces discriminations 
partout présentes, cette violence qui empoisonne les 
rapports humains, cette pauvreté qui empêche d’être 
libre.  
 Cette année encore, des femmes qui habitent sur 
une petite île lointaine (quinze fois moins étendue que la 
France, mais très peuplée) ont osé envoyer au monde leur 
épître, dans laquelle elles ont placé : leur foi, leur espoir, 
leur réalité de vie et leur énergie à changer le monde. 
Prier avec elles aujourd’hui, c’est recevoir leur lettre, la 
déplier et la lire comme la trace d’une alliance que Dieu 
tisse entre nous. Recevoir leur témoignage, c’est 
communier au-delà de nos différences dans une foi 
commune exprimée différemment. Emprunter leurs mots 
pour prier, c’est faire l’expérience de l’autre comme 
révélateur de soi. Alors, je vous invite à vous associer à 
cette prière que les femmes de Taiwan ont écrite :  
Dieu miséricordieux, nous venons à toi en prière, comme 
ces femmes fidèles qui t’ont exposé leur lutte et leurs 
espoirs. Elles n’ont pas été vaincues par les difficultés. 
Mais, au contraire, elles ont été raffermies par ta 
sagesse. 
Nous ne sommes pas seul(e)s car tu es à l’écoute. Nous 
te remercions pour ta présence, tes conseils et ta 
protection lorsque nous marchons dans la vallée de 
l’ombre. Puissions-nous te glorifier et devenir un 
témoignage vivant du Christ ! 
                                            AMEN.  


